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      Préface des Editions de Londres
    

    
      «De lhorrible danger de la
      lecture» est un petit pamphlet de Voltaire écrit en 1765 et dont la
      modernité nous a saisis, ce qui nous a poussés à le publier à notre tour.
    

    
      Lintention de Voltaire
    

    
      Satire de lobscurantisme, qui ne cachait pas ses intentions
      (comme à lépoque de Voltaire), ou qui se targuait de bons
      sentiments mêlés de saine indignation (comme à la nôtre), le pamphlet de
      Voltaire prend la forme dun édit factice dun certain
      Joussouf-Chéribi, mufti du Saint Empire Ottoman, qui en six articles met
      bien en garde contre cette tentation perverse que lon nomme la
      lecture. Bon, au passage, au vu des nombreuses références à lEmpire
      Ottoman, les adversaires de Voltaire devant léternel vont soffusquer
      et sécrier dune voix bien sûre deux: ce
      Voltaire, raciste, xénophobe... Nous nessaierons pas de leur
      expliquer que lEmpire Ottoman du 18ème siècle, cest le grand
      méchant loup de lépoque, lURSS des années soixante et
      soixante-dix, ni quil sagit dune satire, donc pas de
      faits prétendant exprimer une réalité, et que cest lobscurantisme
      qui est attaqué, pas lEmpire Ottoman ou lIslam, mais ils nécoutent
      pas...
    

    
      Revenons à des choses plus sérieuses. La liste des six commandements est
      amusante, et se conclut par «pour lédification des fidèles et
      pour le bien de leurs âmes, nous leur défendons de jamais lire aucun
      livre, sous peine de damnation éternelle.» Il est aisé de conclure
      que la tyrannie se nourrit de lignorance mais aussi de la
      stupidité, laquelle est le fruit dune autre forme dignorance,
      labsence desprit critique, qui pousse le dogmatique à
      nentendre, lire ou écouter que ce qui modèle et réplique sa vision
      des choses. Pour ces gens là, toute opinion devient un fait, tout jugement
      est une réalité, dont le déni entraîne la mort dans lEmpire
      Ottoman, lostracisme automatique dans notre société à pensée
      unique.
    

    
      Pourquoi ce pamphlet est-il tant dactualité?
    

    
      Cette magnifique petite satire de lobscurantisme nous plait
      tellement que nous avons décidé de la publier, parce que sa portée est
      éternelle. Mais il y a dautres raisons. Si le pastiche dédit
      interdit la lecture, interdit de prononcer «quatre phrases liées
      ensemble»…il interdit surtout limprimerie. Or,
      Voltaire la bien compris, limprimerie cest la
      diffusion et la circulation des idées, ingrédients indispensables à la
      vie des sociétés, antidote à leur étiolement, et vecteur de lévolution
      et de la modernité.
    

    
      Or, nous vivons à une époque incroyable. Face à une crise morale sans
      précédent (parce que la crise économique nest jamais que le produit
      de mécanismes qui échappent au commun des mortels et le fait dune
      crise morale), munis dune connaissance historique qui comprend le
      lien entre linvention de limprimerie, la réaction des Etats
      de lépoque, la révolution de la connaissance et lémergence
      de la pensée moderne à la fin du Moyen-Âge, qui nous donna la Renaissance,
      puis la diffusion à plus grande échelle des livres, linvention du
      métier déditeur, dabord lié au statut dimprimeur,
      munis de tout cela, nous, les propagateurs du livre numérique, nous sommes
      attaqués sur trois fronts: lEtat, les philistins et les
      dogmatiques.
    

    
      Des trois, lEtat est évidemment le moins bête et donc le plus
      dangereux, mais cest aussi celui dont les intentions sont les moins
      louables. LEtat, on le sait, se moque pas mal de la culture. Ce qui
      compte, cest que lEtat donne limpression quil
      sintéresse à la culture, et quil laisse aller le processus
      de déculturation en place, reconstruisant devant nos yeux une société de
      classes où les éditeurs traditionnels vendent leurs livres formatés à leur
      public bourgeois et parisien, tandis que les autres, les pauvres, ont
      toujours leur canal satellite.
    

    
      Les philistins, comme ils lont toujours fait, répètent dune
      voix lasse les poncifs dont ils nentendent la plupart du temps que
      les fins de phrase, ce qui nous donne quelque chose du genre «…perdre
      le sacré du livre», ou «…lodeur de lencre et du
      papier quon froisse». Ils ne savent pas très bien ce quils
      disent, mais ils répètent. Ce nest pas bien grave, puisque la
      culture, ils sen foutent.
    

    
      Ici, ce sont les dogmatiques qui nous préoccupent. Et dans notre pays bien
      hexagonal, où toute idée rebondit sur les six coins de la figure
      géométrique avant de samplifier en chambre décho, pour
      devenir lunique pensée autorisée, ce sont deux dont nous
      allons nous occuper. Et ils sont à lœuvre. Débat unique à la
      France, nous semble t-il. Attention, nous encourageons les débats, donc
      que ce débat soit unique à la France nest pas une petite phrase
      visant à suggérer que notre pays est darrière garde. En revanche,
      beaucoup de la discussion attenante au livre numérique nous parait darrière
      garde. Récemment, Yann Moix, et Le Monde sy sont mis aussi.
    

    
      Leurs arguments, nous nallons pas les répéter. Commençons par Moix.
      Franchement, il ny a rien qui mérite que lon sy
      attarde. Comme toujours, Yann Moix écrit pour que lon parle de lui.
      Pas dautre objectif. Seul commentaire: nous apprenons que
      Moix aime sa bibliothèque, nous aussi, enfin pas la sienne, mais la notre.
      Donc quil la garde. Puis, il se plaint des futurs lecteurs sur
      liseuse qui ne lisent pas vraiment. Mais ceux là ne lisaient pas du tout.
      Donc, où est le problème? Franchement, si certaines des réflexions
      de Moix ne sont pas inintéressantes, on ne peut vraiment pas avoir de
      dialogue par blog interposé. En réalité, ses billets luddites traitent de
      quelque chose quil ne connaît pas. Oui, les avions nous permettent
      de voyager plus vite mais abolissent le romantisme du voyage en bateau en
      même temps. Nous sommes daccord. Mais comment peut-on parler dun
      phénomène en sattardant uniquement sur ses défauts potentiels?
      Le livre numérique nest pas un livre «plus» en tant quobjet;
      cest une révolution dans la distribution et la diffusion de la
      connaissance, et cest aussi une révolution dans le monde de lédition.
      Les règles sont pourtant simples.
    

    
      Le livre numérique et lévolution
    

    
      Règle un: le mode de diffusion de lécrit évolue, et la
      littérature ne disparaît pas. Tablette dargile, puis rouleau de
      papyrus, puis codex, puis livre recopié par les moines copistes, puis
      livre imprimé, rotatives des journaux, et enfin le numérique.
    

    
      Règle deux: plus les modes de représentation de lécrit
      évoluent, plus lécrit étend son pouvoir de diffusion.
    

    
      Règle trois: plus lécrit est diffusé, plus il se
      démocratise, plus les idées se distribuent vite.
    

    
      Règle quatre: la diffusion accélérée des idées est à lorigine
      des changements sociaux.
    

    
      Règle cinq: le prix daccès à lécrit, quel que
      soit son support, doit baisser pour que les idées se démocratisent;
      leffet de réseau lié au changement de mode de diffusion de lécrit
      permet et facilite cette baisse de prix
    

    
      Règle six: la chaîne de valeur (auteur, imprimeur, éditeur,
      distributeur, lecteur…) est réévaluée radicalement à chaque «méta
      changement» de distribution de lécrit
    

    
      Règle sept: chaque évolution de la diffusion de lécrit
      apporte des changements dans la structuration du monde littéraire et dans
      le développement des formes littéraires (roman lié au développement de limprimerie…).
    

    
      Règle huit: chaque changement radical du mode de diffusion de
      lécrit entraîne une disparition partielle du mode de diffusion
      précédent, avec parfois une coexistence limitée; en revanche, la
      disparition du mode précédent est lente.
    

    
      Cela, les contempteurs du livre numérique ne sy intéressent pas, nen
      parlent pas. Le cerveau du critique littéraire français est un cerveau
      bien «conservateur», rétif aux flux et aux stimuli nouveaux,
      ce qui le pousse naturellement au rejet de ce quil ne connaît pas.
      Le monde, il le façonne dans sa tête à partir de Saint Germain, bien au
      chaud dans les frontières du périphérique. LAutre ne se pense
      jamais quà travers un prisme déjà établi. Cest ainsi que lintellectuel
      français sait toujours tout par avance. Laveu dignorance est
      un geste qui signifie le désintérêt.
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      François Marie Arouet, dit Voltaire (1694-1778), écrivain, philosophe,
      libre-penseur, est un des symboles du XVIIIème siècle, de la France et lune
      des figures majeures de la culture occidentale. Voltaire, avec Diderot,
      Rousseau, Montesquieu et Beaumarchais, cest le Siècle des Lumières;
      pour lhistorien contemporain comme celui du XXVème siècle, cest
      lâge dor de la France. Voltaire, on ne le présente plus. Au
      moment de la mise en ligne des Editions de Londres, on publie cinq
      ouvrages de lui, les Lettres anglaises ou Lettres philosophiques, Micromégas,
      Candide,
      Zadig,
      Histoire des Voyages de Scarmentado écrite par lui-même.
      Il y en beaucoup dautres à venir.
    

    
      Les Editions de Londres et Voltaire
    

    
      Si Les Editions de Londres devaient chercher une muse, une inspiration,
      une lumière au loin sur locéan qui perce la nuit obscurantiste, ce
      serait probablement Voltaire.
    

    
      Lhommage de Nietzsche
    

    
      En 1878, Nietzsche écrit Humain, trop humain. Un livre pour esprits libres
      et il le dédie à Voltaire à loccasion du centenaire de sa mort.
      Dans son aphorisme 225, il écrit ce que les Editions de Londres
      considèrent comme le plus bel hommage à Voltaire et la plus belle attaque
      contre la bien-pensance moderne: «On appelle esprit libre
      celui qui pense autrement quon ne sy attend de sa part en
      raison de son origine, de son milieu, de son état et de sa fonction, ou en
      raison des opinions régnantes de son temps. Il est lexception, les
      esprits asservis sont la règle; ce que ceux-ci lui reprochent, cest
      que ses libres principes ou bien ont leur source dans le désir de
      surprendre ou bien permettent même de conclure à des actes libres, cest-à-dire
      de ceux qui sont inconciliables avec la morale asservie.»
    

    
      Voltaire lesprit libre
    

    
      Si linfluence de Voltaire sur son temps, sur la Révolution, sur
      notre époque, sont indéniables, plutôt que de faire son nième éloge ou de
      raconter gauchement lhistoire de sa vie, ou encore traiter de sa
      bibliographie, EDL voudrait tirer certaines règles de vie, certaines
      observations de la vie moderne, de lexemple de Voltaire.
    

    
      Dabord, pour être Esprit Libre, il faut assurer ses arrières.
      Voltaire sinstalle en 1755 à la frontière franco-genevoise. A lépoque
      Genève est un Etat Indépendant. Si on veut lui chercher des noises, il
      passe la frontière. Vivre à quelques centaines de mètres dun autre
      Etat, voilà le niveau de confiance adéquat que lesprit Libre doit
      porter à ceux qui le gouvernent.
    

    
      Ensuite, la mode et lhéritage sont deux choses bien différentes.
      Connu à lépoque pour son théâtre, ses poésies, ses ouvrages
      historiques, ces derniers sont maintenant ignorés, et Voltaire le
      dramaturge est surtout admiré pour ses romans et ses contes. Ce sont dailleurs
      les Contes que EDL admira dés le plus âge, quoique nous ayons une
      faiblesse pour les Lettres Anglaises, chose bien naturelle lorsque lon
      sappelle Editions de Londres.
    

    
      Voltaire vivait à une époque bénie où il était bien vu de partir à létranger,
      daller chercher dautres idées hors de nos frontières. Dailleurs
      ces dernières étaient bien plus perméables quelles ne le sont
      maintenant, avec ou sans Schengen. Voltaire sexile en Angleterre en
      1726, et y reste jusquen 1733. Il réside à Berlin entre 1750 et
      1753 où il fréquente Frédéric II de Prusse. Lors de la deuxième partie de
      sa vie, Voltaire est connu de Philadelphie à Saint-Pétersbourg.
    

    
      Le courage est essentiel à lesprit libre. En ces temps où on a lhabitude
      de séparer lintellectuel et leffort physique, sans être un
      fin bretteur, Voltaire a craint pour sa vie à plusieurs reprises. Lors de
      lépisode du Chevalier de Rohan, il est tabassé par des laquais avec
      des gourdins puis embastillé. Avis aux intellectuels, la prise dopinion
      implique la prise de risque.
    

    
      Voltaire et notre temps
    

    
      Enfin, quand on lit certaines des choses maintenant écrites sur Voltaire,
      avec cette manie moderne (nouvelle étape du politiquement correct, avec la
      réécriture des œuvres offensantes; et le gommage des cigarettes dans
      les œuvres culturelles) de juger les anciens à laune de nos
      valeurs, on peut se demander si Voltaire aurait gagné sa réputation dEsprit
      Libre à notre époque troublée? Revenons à la définition de
      Nietzsche, et on pourrait affirmer que la libre-pensance de nos jours est
      souvent prise pour rébellion, provocation ou pire encore, la capacité de
      dire les choses qui correspondent mot pour mot à lattente des
      recteurs de la morale moderne (une sorte de compassion multi-formes sexerçant
      principalement à légard de ceux qui ont le bonheur dêtre à
      la mode, au goût du jour).
    

    
      Voltaire ne serait pas le bienvenu dans notre société surformatée où règne
      une morale féroce du langage. Voltaire sen tamponnerait le
      coquillard. Les petits maîtres décole avec leurs airs très contents
      deux-mêmes, il les laisserait parler, puis il les pourfendrait de
      quelques phrases bien léchées.
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      De lhorrible danger de la
      lecture
    

    
      Nous Joussouf-Chéribi, par la grâce de Dieu mouphti du Saint-Empire
      ottoman, lumière des lumières, élu entre les élus, à tous les fidèles qui
      ces présentes verront, sottise et bénédiction.
    

    
      Comme ainsi soit que Saïd-Effendi, ci-devant ambassadeur de la
      Sublime-Porte vers un petit État nommé Frankrom, situé entre lEspagne
      et lItalie, a rapporté parmi nous le pernicieux usage de limprimerie,
      ayant consulté sur cette nouveauté nos vénérables frères les cadis et
      imans de la ville impériale de Stamboul, et surtout les fakirs connus par
      leur zèle contre lesprit, il a semblé bon à Mahomet et à nous de
      condamner, proscrire, anathématiser ladite infernale invention de limprimerie,
      pour les causes ci-dessous énoncées.
    

    
      1. Cette facilité de communiquer ses pensées tend évidemment à
      dissiper lignorance, qui est la gardienne et la sauvegarde des
      États bien policés.
    

    
      2. Il est à craindre que, parmi les livres apportés dOccident,
      il ne sen trouve quelques-uns sur lagriculture et sur les
      moyens de perfectionner les arts mécaniques, lesquels ouvrages pourraient
      à la longue, ce quà Dieu ne plaise, réveiller le génie de nos
      cultivateurs et de nos manufacturiers, exciter leur industrie, augmenter
      leurs richesses, et leur inspirer un jour quelque élévation dâme,
      quelque amour du bien public, sentiments absolument opposés à la saine
      doctrine.
    

    
      3. Il arriverait à la fin que nous aurions des livres dhistoire
      dégagés du merveilleux qui entretient la nation dans une heureuse
      stupidité. On aurait dans ces livres limprudence de rendre justice
      aux bonnes et aux mauvaises actions, et de recommander léquité et lamour
      de la patrie, ce qui est visiblement contraire aux droits de notre place.
    

    
      4. Il se pourrait, dans la suite des temps, que de misérables
      philosophes, sous le prétexte spécieux, mais punissable, déclairer
      les hommes et de les rendre meilleurs, viendraient nous enseigner des
      vertus dangereuses dont le peuple ne doit jamais avoir de connaissance.
    

    
      5. Ils pourraient, en augmentant le respect quils ont pour
      Dieu, et en imprimant scandaleusement quil remplit tout de sa
      présence, diminuer le nombre des pèlerins de la Mecque, au grand détriment
      du salut des âmes.
    

    
      6. Il arriverait sans doute quà force de lire les auteurs
      occidentaux qui ont traité des maladies contagieuses, et de la manière de
      les prévenir, nous serions assez malheureux pour nous garantir de la
      peste, ce qui serait un attentat énorme contre les ordres de la
      Providence.
    

    
      À ces causes et autres, pour lédification des fidèles et pour le
      bien de leurs âmes, nous leur défendons de jamais lire aucun livre, sous
      peine de damnation éternelle.
    

    
      Et, de peur que la tentation diabolique ne leur prenne de sinstruire,
      nous défendons aux pères et aux mères denseigner à lire à leurs
      enfants.
    

    
      Et, pour prévenir toute contravention à notre ordonnance, nous leur
      défendons expressément de penser, sous les mêmes peines; enjoignons
      à tous les vrais croyants de dénoncer à notre officialité quiconque aurait
      prononcé quatre phrases liées ensemble, desquelles on pourrait inférer un
      sens clair et net.
    

    
      Ordonnons que dans toutes les conversations on ait à se servir de termes
      qui ne signifient rien, selon lancien usage de la Sublime-Porte.
    

    
      Et pour empêcher quil nentre quelque pensée en contrebande
      dans la sacrée ville impériale, commettons spécialement le premier médecin
      de Sa Hautesse, né dans un marais de lOccident septentrional;
      lequel médecin, ayant déjà tué quatre personnes augustes de la famille
      ottomane, est intéressé plus que personne à prévenir toute introduction de
      connaissances dans le pays; lui donnons pouvoir, par ces présentes,
      de faire saisir toute idée qui se présenterait par écrit ou de bouche aux
      portes de la ville, et nous amener ladite idée pieds et poings liés, pour
      lui être infligé par nous tel châtiment quil nous plaira.
    

    
      Donné dans notre palais de la stupidité, le 7 de la lune de Muharem, lan
      1143 de lhégire.
    

    
      FIN
    

    
      ______________________________________
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